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La Somalie française comprend, d’une part, une bande côtière de ter- 
rains sédimentaires bordant le golfe d’Aden et !a baie ’ de Tadjoura et, 
d’autre. part, à l’intérieur, un complexe mcmtapeux  très fracturé, de pla- 
teaux e% chaînes -volcaniques avec des  plaines  effondrées qui sont aujourd:hui ‘ 
le centre de bassins fermés, 
La plm grande  partie de la cobnie  appartient à la zone d’&ondrenlent. 
de l’Afar’ vaste pays limité (t l’ouest. par  la falaise Aakobw&ssaoua, au 
sud par !W fractures de  l’Aonache et du Hawar. ‘L’extrême sud qui s’appuie 
sur le plateau Issa-Somali, formé de ;terrains gneissiques et sédimentaires. 
Entre les plateaux Abyssins et la m r ,  l’Afar présente de nombreuses cas- 
e sures qui ont compartimenté le pays en une série ‘de horst, fornmnt des 
plateaux.0~ de hauts reliefs, et de fosses occ,upées par les plaines. Tm des 
. horst les plus importants est le horst Dankali qui s’élève entre la baie de 
Tadjoura et la frontière de  l’oued  Weïma. Le horst des  aDakka-Gal-pare 
domine $e mille mètras 3es plaines de I’hussa, du Gobad et du Eenleh ; 
les horst de Yaguere Baba-Alou séparent Ea fosse du H e h h  de Ba fosse 
Gagade  Der-Eyla. Entre le horst Si-Yaro Garbi et le horst  Dankali s’étend 
la grande fosse des lacs Hdol et. Assal prolongée par le Ghoubbet-Earab, 
Du Néogène, et jusqu’à une date récente, les fowes ont été en partie 
remplies par des lacs qui ont dépoeé des slédiments et se sont progessi, 
. vement asséchés pour  former les  plaines acheiles. 
SfiNE STRATIGRAPHIQUE. 
&E JURASSZQUE. - Le  terrain le phs  anciea connu en Somalie fran- 
ç@e est le Juraesique (dôme d’Ali-Sabiet); où M. DREYFUS a &p~21’g trois 
. niveaux : 
La .carte g6oi,ogi,que a et6 tracee jd’&pr&s mes nombreux itin&air&s effect& 
en 1939 et en 1945-1946. J’ni utilise les travaux de .mes adevan.ciers, notamment 
ceux Ide M. DREYFUS  et^ de 8. AUBERT m LA RUE. L’excel€ente ‘carte topogra? 
’ phique  du Capitaine COURTIAL m’a kt6 d’un tr&s ,gr,anrd secours. Je tiens (I 
remerlcier +eus ceux grace ,qui j’,ai au  mener B bien .ce travail et notam,ment 
MM. les ‘Gouverneuns BEYRI= I& C%~LVET ; SWAIN, .chef  ,du Service ,des’ Travaux 
pnblhcs; mon ,chef Ide m,ission, YIInsnspecteur tg&n6ral G. DENIS, ainsi  gue les 
officiers et sous-officiers des ceivles et ‘des gebtons nom’ades. Mes QIUS vifs 
sentiments de graehrde vont au m8decin~coIonel ANDRIEU et aux ‘sœurs infir- 
mi&res ,de I’hGpital de Djibouti qui d o n t  prodigue leurs soins l o r s  d’une grave 
ma€@die contrac& sur le terrain. Mon matjtre, Ch. JACOB, membre de l’Ipstitut, 
a bien s o u h  Ss’intBresscr 5 ce travail ,dont j’& ,schevB iha mi’s? au point dans 
, son laboratoire. @e& l’Otl5ce de la Rechwche scientifique coloniale qni a assur6 
cette  publication;  jhxprime i’ci ma reconnai,ssdmnce N. $e Professeur ~COMBES. 
1. 
A la base, calcaires à Ammonites (Astartien)-avec Perbphinctss beyi.ichi 
FUTTERER, formant des lits avec intercalations marneuses, l'ensemble ne 
dépassant pas une quinzaine de mètres de.puissance.. 
D& la pa.rtie moyenne3 épaisse de plus, de 200 mètres, des calcaires 
compacts, très peu ?fossilifères, sont rapportés au Eimineridgiq. 
. AU sommet, une série  moins  épaisse  de  calcaires  fossilifères renferme sur- 
tout Terelmztula sub.seZln LEYMERIE et Phohhrnyn protei BRONGNIAKT. 
Dans le d.ôme de.Garb& (Henleh), on rencontre cles ,calcaires sa,ns fos- 
siles qxii doivent appartenir au Jurassique. 
LE CR$TAG& - Le Jurassique d’Ali-Sabiet est remuveri. p r  des 
grès sans  fossiies, à ciment  argileux ou siliceux,  parfois à strat.ifica;tion 
entrecroisée,  épais  d,e pins de 300 mètres qui #sont attribués ail Cxétacé. 
Dans le dôme de Garbè? on trouve des afflenremlents des mêmes grès. 
L’ensemble Jurassique et Crétacé est concor$aFt,  légèrement  plissé et 
îortement  fracturé. . 
S’€?RIE BASALTIQUE I.NJ?$WEURE. - Cette série recouvre le., grès 
crétacés.. Elle fozme- des coulées  pouvant atteindr,e une épakseur d’un 
peti+ nombre de centaines de mètres, constituées par des basaites, génEra- 
Jement très a3téré.ss_, à grain fin mais  aussi  pa,rfoi,s b grands crwhzs d’augite 
, et d’olivine. Les zéolites. secondaires y .‘sont fréquentes, avec nomriheuses 
veinules de cdcite. Définie  ?d’abord par DREYFUS  dans la régjm d’Ali- 
Sabiet,  elle a éfé retrouvée à la, base des NiIahla par THE$LL~RD DE CHARDIN, 
dans les Dalrka, .dam les mon$s d’Aele, dans la vallée moyenne d e  l’ourd 
Weïma, sur le versant ouest du Yagiere, dans !e Gouda par AUEL; $BT DE 
LA RUE. J e  ‘€’ai rencontrée sur l$s rives du lac Endoami, B la base du Garhi, 
sur lë flanc sud des hauteurs d'Assai, dans les plaines de Gagade, dans 
l’oued Adôleï à la base des Mabla. Le sommet de cette série montre ‘parfois 
des manifestations filoniennes  n1inérdisées ën cuivre  (chalc,osine,  malachite). . 
; SRRIE RFIYQLITIQUE. - La sér5e basaltique est, mais non topjours, 
recouverte par des  conlées plus ou moins  puissa.ntas de rhyoiites  (rhyolites . 
franches avec types hyperaledins, pantellerites,  comendites) ; les ohsidimaes 
sont fréquentes. L’épisseur de ces coulées varie de quelques dizzinzs de 
mètres à plwieurs cedaines. E1les sont parfois plissées. Bien repr&.:ntées 
dans le sud (Holl-HoIl, Ali-Sabiet),,  avec  des,  afljeurements  sporadiques  dans 
le cen’tre et l’ouest de l a  colonite, ces qches prennePt un  très grand dhe- 
. loppement dans €e, I-iassif Couda-Mab!a et, plus au nord, dans la region 
d’Artdoli et de l’oued Weïma. Cette, dernière région est encore. bieo mal 
cmnue. Aux itinéraires de DREYPUS et AUBERT DE LA R m  ( T a d ~ o ~ m -  
Dadato e$  Oboclr-Bisiidx0:01), j’ai pu ajouter deux‘ transversaies Khor 
Anghar-Laassa et Moulhoule-Andoli. Le relief très heurté, indiqu5 par la 
carte ‘COURTIAL, et un rapide survo! semblent montrer !a POT‘’ 8sLuiiif.é d’une 
extension plus grande des  rhyolites. Il faut noter q?il e x d e  quelques , 
-,*. faibles &nlées basdtiquw dans la partie inférïeure de ia série rhyolitiyue. ’ 
B 
SI!X.IE BASALTIQUE STRATQÏDE. - S a i  été conduit A faire plu- 
sieurs coupures dans m que DREYFUS, appe€ait la série besdtique récente. 
La série basaltique strat,oïde comprend €es vastes et épaissa coulées. tabu- 
Jaires, sans traces de tufs ni d’appaieils vo€caniques, provenant sans aucun 
doute. &’hissions fissurales. Elle est surtout formée de basaltes francs i 
phénocristaux d,ej feldspaths. Cette série, dont I’épaiaseur atteint un millier 
de mètres dans €es Gamare et au Si-Paro, est généra€ement  discordante sur 
les rhyolites. Elle forme des plateaux dont les coulées sont tabulaires QU 
monoclinales mais sans plissements. C’est de beaucoup Za série dominante 
dans la colo@e. On ne peut la dater exacte~net. 
Dans la rBgi.on de Daïmoli, les basaltes stratoïdes sont traversés par de 
peltits pointements rhyolitiques. , 
§ÉRIE.  BASALTIQUE  SUB-R’ÉCENTE. - Au-dessus, de la série’ 
StraCoïde vient, un nouvel ensen~b€e basa€tiqu\e assez c,onfus et dont !a 
séparation est diEcile, au mo,ins dans une exploration rapide. Au contraire 
‘de,la précédente, cette série est liée i des appareils volcanicpes très érodés,’ 
mais néanmoins reconnai.esabdes. Les tufs et les niveaux scoriacés y sont 
comnluns. Pétrographiquenlent; €es roches se distinguent peu  de,  celles 
de la série st;ratoïd,e. Cette serie est surtout représent,& au sud du chemin 
‘ de fer d’Abyssinie. %es cou€ées‘ ne prbsentent qu’uw faible dé-ve€oppement. 
LES  FORMATIONS SÉDPMENTAHRES €&CENTES. - Il faut 
distinguer ici l,es format2ons Iacustres, !es for&ations marines et les for- 
mations continentdes. La chronoidgie de ces divers dépôts n’est pas encore 
oolnp€&tement Qtablie. Lss plus anciens sont postérieurs aux grands effon- 
drelnents ayant affecté la série basaltique stratoïde. Certains se poursuiveni 
’ encore actuellement. 
&es forrnaiiom lacgh-es forment €e remplissage des fosses. Il en estyui 
sont antérieures B l’épaachement de la série basaltique quaternaire que 
nous verrons -plus loiu, $autres sont postérieures. Nous k s  grouperons 
ensemble. Ce s’ont des grès, des sab!e,s plus ou. moias consolidés, des marnes, 
des calcaires et surtout des limons arg&ux. Ces sédiments se sont déposés 
dans d’anciens lacs aujourd’liui desséchés. Seuls subsistent encore €es lacs 
AkbS et  Assa€ 51 très .forte salinité. Les sédiments les plm, anciens sont 
d’eau douce; certains, plus récepts, sont devenus de p h  en plus sbuinltris 
aboutissant même B des dépôts de gypse et de sel (Assa!, €Ialo€, seblaas des 
Dobi, Abb,é). 
Les couclles lacustres, n&x saum&tres, renferlnent . en abondance, 
Melacnia Lu-ubercuplatac MULLER. Les Diatomées sont fréquentes avec des COU- 
ches de tripoli. Des bancfi curieux de Galeaires perforés traduisent vraisem- . 
blal.deihent l’activité B’a1,pes perforantes (Hedell,, Assal, Hdol) . 
Les €acs .les plus importants .étai&t aiinlent& par €es  fleuves  d‘Abyssinie : , 
Aouaclx e t  Gobad pour le’ lac du Gobad, Cheikeiti pour !e lac du Hen€eh. 
Ltinunense lac du KaIo, en A,oussa, colnlnuniquait avec le Gobad et le 
Hënleh puis avec Qagade par la passe de Gorahabouss-Kori et  c-nfk avec 
. Ia dépression Assal-Ghoubbet-Karab par la passe d’Aiode. 
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Les s&&immts Iacustrks sont'en  partie recouverts par des tentases  au6a- 
tiles. certaines, cell~es du 'Gobad et du Cheikeiti, en particulier, sont riches 
en éléments cristallins (pegmatites, quartz). 
Lw fo~~zai iom a&m soat représentées par une terrasse cordienne 
montant jnsqu'à 'une quinzaine de mèhes, associée .à dés sables et à des 
vases. Cette terruse a été ultérieurement fracturée et soulevée B diverses 
hauteurs : 50 mètres à Obock, '70 mètres à Ehor-Ambado.* Très richement 
fossilifères, !es divers gradins  renferment les mêxrm espèces dont beaucoup 
vivent  actuellement dans la Mer Rouge et le Golfe  d'Aden.  Ces faunes 
ont &té étudiées récemment par R. ABRARD. 
Les formntiom comtinemhles sont constituées par des sables basaltiques 
et d,es dunes. Xlles résultent, en partie du ruïsse€!enleat, mais surtout des 
actions h?ienkm. Le vent souBe avec violence en Somalie'et les vents de 
.sables sont très fréquents; ils accumdent leur8 particules en suspension 
sur ?es fianos des hautes fdaises. Lm sables basaltiques forment la bor- 
dure ds plaines interieures et  la quasi-hotalité du recouvrement des plaines 
côtières. Ih passent souvent à des forsatiolls à,galet's basaltiques patinés 
ayant tous les caractères du reg saharien. 
Les cones de d4jectionj comme  ceux qui descendent des' Gouda-Mabla 
' dans lei régions, de  Tadjoura et  d'Obock ont  une extension  considérable. ~ 
Moins importants, mais néanmoins puissants sont ceux que l'on rencontre 
dans les grandes plaines, au bas des hautes .falaises, 
Dans les formations continentales il faut aussi ranger les terres rouges 
des plateauxj sols de décomposition  des  basaltes,. 
S&RIE BASALTIQUE QUATERNAIRE. -- Très différente des pré- 
cédentes est la série basa€tique quaternaire, toute récente, Clont les volcans 
ont conserd un grand état  de fraîcheur et où se manifeste encore une 
actîVit6 de fumero1:eea a,queuses. A l'intérieur de la colonie nous m con- 
naissons que Yensemble volca,nique dont les coulées de b,asalte à plq$,od&se ~' . 
ont comblé le foss6 tectonique entre le Ghoubbet-Rarab et le lac Assal. 
brais' sgr les frontières, tant à l'ouest qu'au nord, de très imporrtants  massifs 
#se dévelzoppent largemmt. 11s ont une importance toute particdidre car, par 
suite  de  ieur  altitude très mxélev6e au-dessus  des  p!ateaux, la  nature 
poreosa de leurs tufs, cendres et laves, ïis forment des réservoirs d'eau 
alimentant ie sous-écoulemeht des ouedls voisins. 
A l'ouest,  entire le lax Abbé et YAoussa,  se  dresse le gros massif  de 
Dama-&e avec de multiples cones adventifs. C'est lui qui èst 'responsable 
des eaux pérennes du ruisseau d'Adola. Au aord le massif complexe du 
Mtoussa-Ali, cu!minant à plu  de 2.000 mètres d'altitude n'est pas 'encore 
étudié.. D'épaisses coulées, des cônes multiples arrivent jusqu'en territoire 
%ran& dans les régions de Madgou€ et d-'Adabba. La plaine verdoyante 
de' Madgoul reçoit du Moussa-Ali ' un ' important sous-écoulement. Le 
Yanakir, au nord  de la plaine de Dora  appartient au m,he ensembae. 
Les coulées de l'Assa-Kabdti, à l'ouest de Dgmoli, sans arriver tout B 
fait à nos frontiè(res,, alimentent en eau le, sous-écodement de l'011ed Dai'- ' 
[iWATVWESTATZON§. HYDRO-VOLCANIQUES TARDIVES. -. L ~ s  
fu1neroCes aqueuses ne sont pas uniquement €ocalides dans la, série b a d -  
tique quaternaire. AUBERT. DE LA RUE en a signalé à Garbès cet au €ac 
Abbé. Les sources thermo-minCrades sont fréquentes dans €es coulées stra- 
' toides, le Song des. gyandes fractures du Henleh, du Dobi et.du lac Ha302 
Des  ources anciennes  ont déposé  des tufs  sur les  édiments  jacustrez 
' (Henleh,  Assai, Habl). 
' TECTONIQUE. 
Dam le sud de la colonie, l'emenlble Jurassico-cr.étacé, les basaltes infé- 
rieurs et -les rhyo!ites, correspondant au dôme d'Aii-Sabiet .de DREYFUS, 
a été 'if€ecté par d8es p€is,senlents où les. pendages atteignent 45". Le dôme 
, de Qarbès, découvert par AU~ERT DE LA EUE dans la pYaine de Henleh, et 
constitué par des calcaires jmassiques, des grès crétac6s et  des rhyolites 
intrusirres, .i?'affleure qu'en petits pointemenis sous ie? csQd.iments lacphes. 
Les couches présentent des inciinaisons diverses. Les calcaires jurassiques, 
discordame masque €e dépôt des rhydites. Ces dernières tswt piissées à 
Ali-Sabiet, tabuiairea ailleurs. 
Dans le reste die la co€onie, toutes les cod,& vo!caniques forment des 
ensembles takdaires horizontaux OÛ légèrement inclin& mais tout le pays 
est affecté Paz- des -fTactures dont €es plus importantes sont disposées en 
&ventai€ passant de !a direction EsVOuest à la direction mérid,ieme. Les 
- gran+  fractures ont des rejets supérieurs â m .millier de  m'ètres  (Budoumi 
Bada,  Halo$  Asfial). Il &xis&  une multitude de petites cassures qu'i 'se 
tradufsent dans la topograp,hie par une succession de .gradins. Les effon- 
drements récents ont parfois provoqué des plissements  iocaux  dans  ies 
si%mm%s lacustres, en particu5er à Assai: . ~ 
DRBITUS .a monhé que, dans le .%me d'Ali Sahiet, ii est des failles 
post.-rhyo€itiques mais ,antérieures an dépôt des basaifces stratoides. Let 
fractures inajeures se sont produites après l'épanchement .des_ coulées sira- 
toïdes : elles sont en rapport avec les dis!ocatioas, des Great Tif$ Valley. 
Nais des disbeabions se !son$ pr,oduites à des époques plus tardives. Un 
mouvemat  de bascule a incliné la phiae du Bedeh du sud v a s  le n o d  
ainsi qu'en témoigne l'inclinaison des couches à tripoli. La terrasse marine 
quaiernaizle ja lété colnparkiqentée. en gradins. Les .dépôts très récents de 
gypse du €ac  Assal sont aEeetés par des cassures. %fin des secoussef 
lssismiques ahignant  l'intensité a6 \sont encore frequent% en présenkant h 
particularité de se manifester régulikement en hiver. 
. '  ies grès crétacés .et la série 'basaltique inférieuse sont conimdants, mais 'une 
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LES SOLS. 
' Les. so1s:peuvwt se claisser en quatre grands groupes : ,terres rouges ' 
basaltiques, limons de8 phines, a!+ions, sables.  basaltiques. 
1 
. .  
Lrs $ewes rouges basaltiques so&, de  beaucoup, les SOIS les plus &pardus. 
Ils résultent de la décomposition des; basaltes. Leur profil se présente 
a.insi qu'il suit : 
. A. T'erre. rouge fine, épaisse de 0 , N  à 1 mètre, avec une proportion 
variable  d'éléments  grossiem (petits blocs et nodules de basalte), et de 
petitses paillettes d'e gypse. Le pH est fortement basique et le sol est très 
calcaire. , I ,   1.j. , :c .?!;!,l, 
B. - Terre rouge plus  claire, riche en concrétions et  gravillons calcaires 
* ,  I 
, ' d'une épakseur "I'mviron 50 centimètres. \ 
-B'? -' Concrétions et gravillons calcaires épais de quelques centimètres 
C. - Roche  mère : basalte fisSuré recouvert,,d'une  croûte  calca;ire pouvant 
Ces terres ont Üne grande extasion sur les plateaux. Elles sont BOU-' 
vent masquées par une nappe de blocs et galets basalkiqules caractéristiciue 
des paysages somajiens. Pour la consi$uction des routes 13 s a t  d'écarter 
les blocs 'pour' trouver un sol ferme et uni quJil. est facile dJempierrer avec. ' - 
le graviUon calcaire de l'horizdn inférieur; 
mais s'insinuant en profondeur dans les fissupes de la roche mère. 
atteindre une dizaine de. centimètres d'.épaisseur. . 
. .  
Les ,ZimQrts deB plaimes sont des sols assez ,particuliersj ,de nature 'va- 
riab!e, limmd-asgiieux, pa.rfois sdins. Ils correspondent .à la 'zone d'inon- - ~ 
dation qu?, après chaqpe grosse pluie transforme,les plaines en lacs tempo- 
raires. 'Après dwsication naturelle, 'ces sols présentent, des fissures de setrait 
- ea stmcture polygonde; plus ou moin profondés, p€us ou moins larges. 1 
Lss teneurs .ea argile sont variables' et atteignent 25 p. 100 dans. le' so! 
compact du Grande Bara. Ailleurs, les sols soit très limoneux. La réaction 
est dcaline. Il' y .a toujours U@ assez forte proportion de calc@re. Apès 
&vaporation, le sol se recouvrê d'une mince pelliéule argileuse très imper- 
méable qui empêche 'toute aération intwne et en@ahe une #stérilité com- 
plète. Les zones centrales des plaines sont absohment nues, $ans une touffe 
di'herbe. . 3 
, .!Les aZluvions sont .dm .sols essentiellement sableux, A faible teneur en 
argile,  .assez  riches en$ calcaire, donnant  une réaction alcaline. . .  
. .  
i '  . ,  " . , ,  . . . 
L& sables basa~~iqzces 'sont de& sols squelett&ps. en remakement cons: 
tant  par  suite  du ruissellement et des .apports éoliens. Ils ont une grande: 
importbee au point del vue pestord c&, après !es piuies, ils .se recouvrent 
de riches herbages. 
8 " 
. ,  




Les diverses prospections effectuées. dans la. Côte française des soaalis 
n’ont pas conduit jusqu’ici’ B la déoouverte de gisements .intéressants. Les 
seubs ressoureis minérales certaines sont les dépôts. sel et. €e? eaux ,sur- 
satdées. du lac Assal. , I  
Cuivre. - P€usiems indices de Cuivre ont été reconnus. Ce ,sont je pius 
souvent des grains .de mdachite dans des galets, basaltiques : falaise de 
Mokaita  (Gagade),  oued  .Doubyé (Nord d'Assai), ouest Adolei, (Mabla). 
‘Dans tous ces points il s’agi! de galetsa r o d é s  non ,en piace. ~e gisewent 
le plus intéressant a Qté découvert par AUBERT DE LA RÜE dan& €’oued 
Ororeï, un peu au nord de Daffareh. Il forme de minces .;einul.es i calcite 
et cha€cosine avec covelline et chrysoco€le sillonnant très irrégulièrel-aent le 
basalte. . .  
Manganèse. - A&ERT DE LA Ruz a signalé la présence &e blocs man-. 
ganésifères  (psilom,élane et  i.o€ianite) roulés, dans €es monks. Bourra. I 
’ , Trippoli. - Les bank.5.de diaiornites‘ sont fréquents dans les pl@nes, G’ 
, S  . I : .  ” .  
paq%wdiq ,au H0deh et à Assd., , ,  . 
Piemes .si&ceuses. - ‘Des concrétions. de’ calcédoine et d’agate sont 
colmunes aussi bien dans, les basaltes que dims les i?hyo@es. Dans les 
géodes on trouve de petits cristaux de quartz et- rarement de l’améthyste. 
Dans le lit des, oueds on rencontre souvent des galets de ‘belle calcédobie 
.. , 
I opalescente. 
Rubis. - ‘Les al€uiions des oueds &bad et Cheiliéiti TedeGent de 
* ”  
pd$s g r a h  ‘de rubis. .. . , 
. ,  
Ilmhnite. - Les sables de .l’oued BollL , à une douzaine de kilomètres. 
au sud de Dorra sont tr+ riches en ilménite.. c , I .  
I )  
\ 
Sel., - Le lac Assal est  borde par. une  nappe  hosiponfde  de sel, dont €a 
supe”;licie estt d’yviron 60 ‘Idomètres carrés et  .dont on m connaît pas 
en&re l’épdawur qui est certainement de plusieurs m.ètres: C’est un’ sel 
très ,p&, fort prisé des  in igènes. , _  , ,  
Certaines% plaine? compodent des zones. de sebkras, recouvertes d’ipe 
f d b b  .épakseur de S+ (nord du Henieh, Petit et Grand Dohi, Haloi). , 
’ Gyps? L, La .bordu,l.e i,@érieure du lac Assai est .formé d’&me ving- 
taine  de mètres, de coqches .à gypse. Une ,be€€e formation  de récifs de gypse 
, se dépose. actudement dans les .eaux du lac avec de splendides cristaq 
à made de l’hironde. 
, .  
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Potasse. - Des échanti€ions de carna€lite ont été signalés ,à Assal. Je 
n’ai pu les rebouver. h 6  tufs d’mciennes mum% therma!es, renfermwt 
une petite quantité  de potasse. 
Liants. - La, chaw se fabrique actuellement avec €es coraux  de la ter- 
rasse marine. Les a$caires et les marnes jurassiques du dôme d’Afi’Sabiet 
pennettrait !la fabrication de liants hydrauliques. Les mêmes roches sont 
exploitées au HamaT en Abyssinie pour la cimenterie de Diré-Daoua. Les 
cdcaires perforés du Bedeh conviendraient parfaitement pour l’obtention 
de chaux grasse. 
‘Construction, pavage. - Les grès crétacés d’di-Sabiet, au voisinage 
immédiat du chemm de fer peuvent fournir un excellent matériau .pour 
la +-ai!& de blocs ou de. pavés, 
Le lac A s d .  - Le lac Assal, d’une superficie de 55 ki’iomètres carrés 
se trouve à €’a$kitude de 156 mètres au-dessous du niveau de €a mer. 11 
appartient au foss6 tectonique Assal-~~oubb’et-Rarab  et a été séparé de ce 
dernier. par les épanchenlents de la série basaltique quaternaire. Le lac 
a eu une histoire complexe que €’on peut suivre  d’après les sédiments dkpo- 
S& sur ses versants. Les sédiments 3acutres à Melania montent jusqu’à €a 
cote ,plus 200. Les diatomites apparaissent dès 120 mètres dans des grès 
sableux à Melania. A la cote moins 20 on trouve, au mrd d’drdikoma, 
un banc d’hdhes, Sables e t  grès sableux avec diatomites et Melania se 
poursu-ikt  jusqulà la cote’moins 100 oh apparaissent des Erviiies et des 
Cérithes avec des bancs de cdcaïres perforés pa;r des algues. Le gypse appa- 
raît d.& .120-925 rnètres et devient prédominant  dans la brodure infërieure 
du lac. 
L Le lac Assal est en état d’équilibre. An fond d’un foss6 très ventdé par 
suite de: son allongement suivant la direction des vents dominan-ts, j’éya- 
poration est très forte. Mais les pertes sont compenskes par  de continuelles 
arrivées d’eau de mer. suivant les lignes de fracture. De nombreuses petites 
,; sources, à haute teenzpérature et, & outre, une très forte venue d’eau sur 
u m  fail€e du Marmoriso débitent constanment une eau a y a d  la salinit6 
de l’eau de mea; et issue d u  Ghoubbet  Barab: 
L’eau du lac est tf&s ftorkment concentr&e,  avec  une  tiensith de l& 
Son résïdu sec varie de 37 à 39 p. 100. Elle renferme 31 p. . l00 de Naci 
et 2,l p. 100 de HgO. Le  lac est bordé à l’ouest par une grande nappe de 
sei parfaitement p€me qui ne le surplomnke que de quelques centimètres. 
Lom des grandes piuies, le lac dgborde sur la naFpe. La prOifO73deUT moyenne 
du lac varie de 5 b 15 mètres, mais il y 8 des zones plus profondes qui 
Ga position a-u lac Assal, 2 prosmité tte la mer et en contrebas, . i  permis 
d’&tu.dier un projet d’usine hydroéiectrique en amenant l’eau de nwr par 
. tume€ et condliites, cette eau disparaissant ensnite par évaparaiion natu- 
relle. 
,I . 
*- atteiindraient 40 mètres. 
1 
- i l  - 
Pluvi6métrïe. - La Côte française des Somalis subit deux I;é@pes 
dirnakiques très diflérents: La zone côti&e reço?t des pluies d’hivex très 
im+é@$ières : €a moyenne gkn6rale annuelle à Djibouti est de 130 miili- 
. ihieur subit, au contraire, de fortes pluies d’&A en juillet-aoû~-sep~m~re 
(E%?,ma) et  des pluies posdbies en avril-mai (Sogoun1) ; aucune mesure 
. p€aviométTique n’a encore &té ebectu&, mais €e total des jrécipitations 
est ertaiixment beaucoup plus fort que sur la cate. 
bes p l ~ e s  o d  ;&néra€elneat orageuws; les oueds se mettent B couier 
pendant g,ueliues heures, parfois dinant deux ou trois jours et les plaines 
des bassins ferin& se remp€isknt3 formant des lace temporaires pendant ’ 
quelques  ,semaiDes. 
\ m8tres portant sur 15 jours: Yes extrêmes s,ont, 10 et 280 millimètres. Gin- 
, Classification ,des ,eamx. - Les ‘eaux se rangent dans les trois catégu- 
ries, suivantes, : . 
.’ 10 &ss a a p p  aguij%Fes des plaims côtières. - Les nappes alimentées 
par des sous-$couieme,nts aboueds et  par des sesurgences d.ags les basaltes . 
fissurés, se développent dans des sédiments plus ou moins poreux. Dès que 
l’on s’,approche ?e la mer, la nappe d’eau  douce  vienit  reposer sur une  nappe 
salée et e& est soumise, avec und amplitzdb rédu$&, au nmnvaeni a€ter- 
natif tvertieol des marées. L’exploitation Be l’eau, dans cm %ones, doit se 
faire en s?é€oign+t €e. pius possible de la mer et en’cherchant des points 
oh le. niveau hydrostatique soit à une cote absohe voisine d e  deux mètres. 
On aura dors €a certitde d’éviter tout zn4imge des eaux. douces a+ec lees 
eaux saléeB. L’exphitation de ces eaux ne gewt ,mère se  faire que par puits ’ 
et avee uu 6puisemen.t limit6 sbus peine de provoquer un &ne de dépres- 
sion dans €a nappe et  d’augmenter !a teneur en chlorures. 
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facilement captables pas puits et, en celtains cas, par avant-puits 'et' son- 
dages filtrants permettraient la création de nombreuses palmeraies. 
Lorsque les conditions  topographiques e t  géologiques s'y prêtent, les 
petits oueds 'sont susceptibles d'apporter une. grande amélioration à la vie 
pastbrde. Les phis intéressants sont ceux qui traversent les mnes de la 
série basd~,que'quaternaire (Madgod, Lei au pied du Moubsa Ali, bordure 
sud du Yanakir). On trouvera facilemeat de bons points d'eau au débouché 
des oueds dans les plaines de l'intérieur 2 leur,- position est toujours mar-- 
quée par une intensité plus. grmde de la ,végétation (oued Malaye da% la 
plaine de Dorra, oued Foui, oued A,our Aoussa au Grand Bara, Ambouli 
sup&iew au Petit Bara). S u r  lm plateaux, i€ y a quelques  possibilit&, , 
assez restreintes il est vrai, de trouver de l'eau dani des eolnditions ana- 
logues. On peut citer l'oued au nlord de la  phine d'ouaïdilou, ie snisseau 
.3" Les sotmes d ' o k p k  profonde.  - Elles forxilent deux classes suivant 
que les eaux sont sulfureuses ou non. Ces dernières, oarticuIièrement d&vve- 
€oppées dans la  partie nord de la plaine du H d e h  et faibiement minka- 
iiségs apportent un appoint important 6 la conmmmation. 
' ' de  Silchaisso d@s .la .plaine de  Beida,  l'oued Bakarri dans  les  Gamme. 
Alimentation en, eau de Djibouti. - Les captages' sp font près de 1, 
. l'oasis  d'Amboûii, 6 4 kilomètres de Djibouti, dans les alh.mions  de  l'oued. 
' La, ooupe des terrains est €a ,suivante : , ' .  
9. '- Alluvions, paleits .................................... 2 m. 50 . 8. - Argiles Pimono-s,ableùses I.. ......................... 3 un. .85 . 
7. - Sables argileux et galets aqaifhes ................. O 'm. 70 . 
6. - Argiles sableuses .................................. O m. 40 
4. - Argiles  lirnono-sableuses .......................... O m. 4 0  
3. - \Graviers, liemons,' argil@s .......................... O m. 30 
1. - OonglomGrat brès alqaîfère .,. ............ ; ......... 6 m. 20 
O. - Substratum basaltique. 
B.' - Lits .de galets veu aquifères. ...................... O m. 10 . .  
2. - S2bles argileux .avec ka?&. ............. : ......... O m. 70 
Antérieurement à 1939 +les captagels se fa.isaient par m- rbeau d'environ 
60Q aètres tie gaieries qui dentailiait que de 30 centimktres le niveau 
aquifère 7. En 1939, d q  travaux de recherche poursuivis sur mes indi-? 
cations ont amené la découverte des. niveaux inférieurs. L'eau abondant& 
du niveau l e& iégèrement sous pression 'et  remonte nature€lemat dans 
les'gderies.. Las galeries 'de captage ont 3eur seuil  vers la cote 'I- 2 m. 60. ' ,  
La salinité des eaux est variable Durant l'hiver 1945-1946 on lotait ' 
une moyenne de 40 DHT avec. 1 gr. 58 NaCl .p. 100 ayec .diminution, après 
de foitss pluies, pour atteindre  ,34  DHT  et 1 gr. 3.0 NaCl p. 100. La ' 
'tepeur en Mg0 .varie de O  gr. 10 B O gr. 13 p. 300; ce?le en Ca0 de 
O gr. 0'7 à O gr. 13.  Les procédésmodernes permettraient Zaciiement d'adou- 
cir, ,cm eaux e t  d e  ramener le taux des chlorures A '  aes proportions 110~- 
mdes. :La consoqnn.ation- annuelle, m milliers de m6tres cubes, est passee 
de 2'73 en 193.0 à 525 en 1938 ,pour atteindre son n~aximual en 1942 avec 
. 866. En '1945, S a .été dishibué 825.000 m3, soit environ 2.600 m3,Ljour. 
B 
' I  
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13. est rai(sonnab1e de penser que ce chiffre peut êbe  doublé sans' inconv& 
nients. Avec l'oued Beyde et l+ petits O U ~ S  voisins, la  région de Djibouti 
: peut disposer de 10.000.m3/jour:~ ' 
, . .  . ,  , 
Essd des eaux. - Teneurs en granme$ par litre : 
L a c  Abbd. I . .  
RBsi'du sec . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ?'Q,% 
Résimdu fixe,. . . . . . . . , . . . . . . . .I..  . . . . . . . . . . .'. . . . . . . . . . . . . . . .. 18,48 
(Shlorures . . . . . , . .. . . . . . . . . . . .'. . . . . . . . . . . . . :. . . .,. . . . . . . . . 33,93 
Sulfates . . . . . . , . . . . :. . . . . . . . . .'. . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . .8,36 
,~ 
. "  , 
Luc Assnl. 
' Densite '& 2'70 . . . . . . . .'. . , . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .: . . . . . . . . . 1,204 
ItPsi'du sec. . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . : . . , . . . . . . . . . . . . . . . ,371,200 
R$sidu ''fixe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '. . . . . , . . . . . . &14,300 
ch1orares . . . .-.  . . . . . . . . . . :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .>. .  . '3;10,900 
Ca@ .................................................... 7.700 
, .  
M,g@ . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 . . . . . . . . . . . 20,100 . .  
Dalclm-Gamnre. . *  
DHT. - 
Maldadera  (Guimilbada) . . . . . . . . . . . . . '. . . . . . . . . . . . . 3" 
Lac Eudou,mi' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .'. . . 8" 
Sakahiso (Marmite) . . :. . . . . . . :. . . ;. . , . . . . . . ;. . . . . JOo 
Arrsougo (1Marmi.tej . . . ..*. . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . 8" 
Gobad. ' 
Ghleikeiti ........................................ 70" 
Asseyla . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9" 
Mourhnto ....................................... 4' 
Timero ........................................... 11" - 8 
Bssbahaito . . . . . . . . . . . . . ... . . . . , . . . .". . . . . . . . . . . . . . 6" 
Eilgori . . . . . . . . . . . ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r . . . . . . . . . . .  9" 
Diklril (source) , . . . . . . . :. . . . . . . ... . . . . . . . . c .  . . . 18" 
I .  
\ -  
Henkh. 
. .  
mwao . . . . . . . . . . . . .-. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10.0' 
Dawano . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4" 
Aguena (source) . . . . . . . . . . . . . l .  . . . . . . . . . ... . . .L:. . . . . 12'" 
D,aguiro ' (source) . . . . . . . . . . . . . . . . . .\. , . . . . . . . . . . . : . 7" 
Assamailo (source) ............................... . 8" 
AssamaiIo (mare) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 40" 
I 
Gagade. 
Gahar . . . .'. . . . . . :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 22" 
G;uhdoli . . . . . . . . . . . . . . . . . . I).  . . . . . . . . . . . . . . . :. . . . . 13' 
q~folroita (mare) , . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28" 
Gagade  !(mar@) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2' 
, Aloule . . . . . ... . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . .'. . . . . . . . 2  . -. 15" 
Aloule . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . I .  . . . . . .,. . . . . . . . . . . . . 5" 
- Grunt1 Haru. 
' Grand 'J[ouHoud . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . 23" 































Mi-Sabiet ....................................... 360 
Daouenle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 840 
Dasbi,ou . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 640 
~ o ~ 1 2 H o f ~  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 140 
' ' Alta. 
Dam,baro-Bonya . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  150 
Raiaoli . . . . . . . . . . . ... . . . . . . .', . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' 160 
Moudldho . . . . . .'. . . . . . . . . . . . . . , . . . . .,. . . . . . .L :. . . . 100 
, Dorra  (marmite) . . . . . . . , . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . 90 
, Gouda-Maabla. 




Anddi . . 
Laassa . . 
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